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Madame la conseillère départementale, 
Mesdames messieurs les élus, 
Mesdames messieurs, 
 
Prendre le temps de s’arrêter ce 8 mai 2025 pour se remémorer ce qu’a été notre 
histoire récente est un devoir. Soeren Kierkegaard disait : « La vie doit être vécue en 
regardant vers l'avenir, mais elle ne peut être comprise qu'en se retournant vers le 
passé ».  
Pré-voir, c’est au préalable être conscient de cette histoire dont nous commémorons 
aujourd’hui les 80 ans de la capitulation sans condition de l’Allemagne nazie. 
Nous avons aujourd’hui encore parmi nous des témoins oculaires de la fin de la guerre, 
qui ont vu agir la résistance, arriver les armées de la libération, et revenir les déportés ; 
témoins de la barbarie du nazisme. 
En effet au-delà des nombreux morts militaires et civils près de 300 000 détenus des 
camps de concentration périrent encore par la suite dans des conditions effroyables 
soit plus du tiers de l’effectif encore présent dans les camps après janvier 1945 et la 
libération par les armées alliées d’Auschwitz. 
Lorsque leurs bourreaux les abandonnèrent ces déportes de toutes origines, résistants, 
opposant persécutés portaient en eux les terribles séquelles des camps qui ne devaient 
plus les quitter. 
Les résistants, les déportés, nous ont transmis une leçon de vie, par des gestes 
d’entraide de survie individuelle et collective ; ils ont conservé leur humanité et de leur 
combat et sacrifice sont nées de grandes avancées sociales : la création de la sécurité 
sociale, de l’école pour tous, la création du fonds des nations unie pour l’enfance 
(UNICEF), la déclaration des droits de l’enfant, la déclaration universelle des droits de 
l’homme et …. plus près de nous, le premier vote en france des femmes le 29 Avril 1945 
pour les élections municipales. 
Comment dénier encore le droit de vote à celles qui s’étaient massivement engagées 
dans la résistance, et avaient risqué leur vie pour leur pays ? 
Rendons hommage à ces femmes iséroises qui combattirent les armes à la main 
comme Ariel Giffard dans l’Oisans, Léa Blain dans le Vercors, celles qui sauvèrent des 
juifs faisant de faux papiers, hébergeant des enfants comme Mimi Mingat, Helène 
Guidi, Louise Colomb tenant le comptoir lyonnais plaque tournante de la résistance, 
hébergeant juifs et aviateurs anglais, toutes trois justes parmi les nations. 
Celles qui soignèrent les maquisards, comme à la grotte de la luire, celles qui créèrent 
les mouvement de résistance comme Marie Reynoard avec Combat, Marguerite 
Gonnet cheffe en Isère de libération-sud, celles qui par leur courage et leur silence face 
aux miliciens et allemands protégèrent leurs hommes et soutinrent le moral des 
résistants. Celles qui furent déportées comme Simone Lagrange ou mortes dans les 
camps nazis comme Suzanne Ferrandini secrétaire du Docteur Valois, celles qui 
transportaient les armes  comme Monique Rolland cheffes des agents de liaison FTP. 
Impossible de toutes les nommer car elles furent nombreuses à avoir fait preuve, 



comme les hommes, de courage d’abnégation subissant répression, prison, torture, 
déportation et mort. 
Qu’en ces temps où la loi du plus fort risque encore de bouleverser les équilibres 
mondiaux, sachons nous engager pour résister, pour préserver les valeurs universelles 
de dignité, de liberté et de fraternité, où l’éducation et l’école doivent rester le premier 
recours face à l’éclatement communautaire, identitaire, individualiste qui caractérise 
nos sociétés. 
 
Dans « résistance et soumission », Dietrich Bonhoeffer pasteur exécuté par les nazis 
écrivait il y a 80 ans «  que personne ne méprise l’optimisme en tant que volonté 
d’avenir, même s’il se trompe cent fois » 
Sachons donc transmettre avec passion, vivre et défendre avec conviction, la liberté, 
l’égalité et la fraternité.  
 
Vive la république, vive la France. 
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